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par Je gouvernement, 

proposée pur le gouver- 

— Droite proposés 
gouvernement 800 francs aux 

Exemption proposée 
vernement. 

.— Droits de 10 truies aux 
tarifs proposés par cent kilogs par la Commission 

ai te vtnii i sriiwninnt < v 
M. FOUOBBOL fart rhistoriqiie des régimes sons lesquels 

a vécu l'industrie de te sole : 11 soutient que te régime 
dnlibre-*eaan«e-*étéf«al 'à la fabrication lyonnaise, 
et qae celui de la protection loi a été très favorable. 

L'orateur soutient que le drawbach est toujours pos- 
tes fabricants lyonnais qui le déclarent 
l'ont réclamé eux-mêmes en 1881 (Rires). 

14aans discours est renvoyée à jeudi, l'oratenr 
étant fatigué. 

la séance sera  consacrée aux propositions 
et Félix Faure et à   l'interpellation de  M. 

est levée à 6 heures 25. 

■»  

NOUVELLES DU JOUR 
L'affaire de la mélinite 

. Paria, 2 juin. — Aujourd'hui, des perqu'S:t:ons ont 
été opérées chez M. Courtier, lithographe, 43, rue de 
Dnnkerque ; e'estlui qui a dessiné les plans reproduite 
a la fia du volume de M. Turpin. Les perquisitions 
n'ont donné aucun résultat. 

Paris, 2 juin. — La nouvelle arrestation opérée 
dans ranârre do te mélinite est celle du sieur Basse- 
ler, sasiéisirri du «»«n««—""i»iitTtafnrt, le directeur de 
*TTTÎJTtiifo'*#*""> d'armes de Poteaux. 

C'est dans cette manufactura que se fabriquent le 
détonateur et la fusée. 

Bosseler est accusé d'avoir communiqué * Triponé 
les plans du détonateur ; il avait la garde des archi- 
ves da la manufacture ; or, tontes les pièces d'impor- 
tance faisant partie de ces archives auraient dis- 
para. 

Arrêté àPuteaux dans un café où il faisait sa partie, 
avoué sans difficulté qu'il pensait que Tri- 
droit à la communication  des plans, en sa 

 d'officier de l'armée territoriale. 
On incline à croire, en effet, qu'il a agi inconsciem- 

ment. 
Une première perquisition opérée ohex lui, 2, rue 

do Longchamps, à Neuilly, n'a fait découvrir aucune 
pièce intéressante. 

M. Basseter est un ancien sous-officier de chasseurs 
qui a rempli les fonctions de capitaine d'état-major 
pendant 11 guerre; il est à la manufacture de Puteaux 
depuis huit ans. 

Le banquier-commanditaire 
de l'Expesltion de Moscou en fuite 

.   Paris, 2 juin. — M. Jouanno, le banquier comman- 
ditaire de 1 exposition de Moscou, et dont il fut beau- 
coup parlé ces jours-ci,  au  sujet de l'incident  de 
Sreenwalt, est en fuite. 
' Le passif de sa maison est  considérable. Il n'a pu 
être évahté encore par M. Hue, le liquidateur nommé. 

Les scellés ont été apposés cette après-midi sur ses 
bureaux, qui étaient encore ouverts ce matin. 

Suicide d'an maréchal des-logJw 
Paris, 2 juin. — Un maréchal-des-logis de la garde 

républicaine,   Jean-Louis-Marie   Légal,   s'est tué  ce 
matin, à quatre heures, d'un coup   de   fusil, dans la 
caserne de la rue Schomberg. 

Agression contre une reliprlense 
* Troyes, 2 ruin. — Aujourd'hui, vers 4 heures, la 

sœurCélestine de l'Hôtel-Dieu, a été frappée de coups 
de bâton sur la tête par un garçon de laboratoire, à 
qui elle avait fait des observations au sujet du ser- 
vice. 

Bans l'intervention d'une fille de lingerie, le misé- 
rable aurait achevé la religieuse à coup de couteau. 
Le garçon de laboratoire a été arrêté. 

Un triple assassinat à Londres 
Londres, 2 juin.— Une émotion considérable re- 

çue à Kentishtown (faubourg de Londres), à propos 
d'une découverte épouvantable qui a été faite ce ma- 
tin. L'agent de police Muller et l'inspecteur Davey, 
ayant été-appelés n- H, Jeffrey s street, trouvèrent un 
Somme dû nom de Else, mort dans une armoire, sa 

tués dans son lit et leur fille, âgée de sept ans, 
 a   cuisine,  également  assassinée.   Tous  trois 

ient la gorge coupée d'une façon horrible. 
i Lie Krmek de Buenos Ayres 

Buenos-Ayres, 2 juin.—On pense  que les  créan- 
ciers de la nouvelle Banque italienne rentreront dans 

3ue totalité de leurs fonds, l'actif dépassant le 
i autres Banques  sont assiégées   par   les 

LES ARTISTES DU NORD 
AUX SALONS DE PARIS 

(1er ARTICLE) 

Une médiocreté honnête, relevée ça et là par une 
couvre d'envergure, caractérise, cette année, le Salon 
des Champs-Elysées comme son concurrent de l'autre 
côté de la Seine, celui du Champ de Mars.Non pas que 
eelui-eine soit pas, et de beaucoup, supérieur à l'autre; 
« l'honorable moyenne, » en effet, domine moins ic> 
que là-bas; et si, d'un côté, l'influence nettement aca- 
démique continue de maintenir les traditions de 
l'Ecole, de l'autre, nous trouvons, avec une révolte 
contre le piétinement dans les chemins embourbés de 
la routine, une absolue recherche de force et de vé- 
rité. Mais là n'est pas encore la question, pour le 
moment. 

Nous voulons dire simplement que la Société des 
Artistes français a parfaitement bien fait de se mon- 
trer très sévère pour l'admission des tableaux, que la 
Société Nationale a non moins bien fait d'ouvrir ses 
portes aux plus audacieux, que les deux salons sont 
abordables, confortablement aménagés, avec, par- 
tout, de merveilleuses tapisseries, des verdures à pro- 
fusion et d'exquis salons de repos : la mise en scène 
est soignée des deux côtés : les deux maison*, 
sur chaque quai, sont de bonne mine — il n'y man- 
que, comme disait Mactz, l'autre jour, il n'y manque 
que les chefs-d'œuvre. 

Le distingué critique est allé peut-être un peu loin; 
car, en y regardant bien, l'on découvrirait quelques 
pages hors ligne : nous les signalerons au cours de la 
rapide promenade que nous allons faire à travers ces 
innombrables salles, où so déroulent des kilomètres 
de toiles. Notre but n'est pas de nous attarder par- 
tout: nous nous bornerons à donner d'abord une vue 
d'ensemble des deux salons, en mentionnant les toi- 
les qui nous ont particulièrement frappé ,- puis, daot 
les articles qui suivront, nousétud erons spécialement 
les œuvres — et il en est de trèc remarquables — ex- 
posées aux Champs-Elysées et au Champ de Mars 
par les artistes du Nord. 

L'agitation a Syracuse 
"Rome, 2 juin. — On craint des troubles à Syracuse 

à l'occasion des éleet ons. 
Le ministre de la marine a donné l'ordre à la troi- 

sième division de l'escadre de s'y rendre. Cent hommes 
d'équipage descendront à terre. 

Nouveaux désordres a Savone 
Rome, 2 juin. — De nouveaux désordres ont éclaté 

h 'Basons. Un peloton dé soldats  a reçu des pierres ; 
un lieutenant a été blessé.  Trente  arrestations ont 
été opérées. L'ordre a été rétabli. 

Le prochain consistoire 
Rome, 2 juin. — Le Pape conférera après-demain 

en consistoire pnbhc, le chapeau de cardinal aux car- 
dinaux Vanutelli et Dunajewsky. 

Dans un consistoire secret qu'il tiendra ensuite, Sa 
wfifiS préconisera les archevêques et évêques dont 
il a été question. 

L'affaire de la mélinite 
.Paris, 2 juin. — Le Jour annonce que les déclara- 

tions faites par MM. Turpin et Triponé vont amener 
de nouvelles arrestations. 

D'après le même journal.l'enquête a établi qu'aucun 
officier   n'est compromis  dans   cette   malheureuse 
affaire. _• - 

Paria, 2 juin. — Une nouvelle arrestation relative -à 
l'affaire de la mélinite a été opérée ce matin. 

L'indivkm arrêté serait un nommé V..., qui habite 
la banlieue. 

L'agitation gréviste en Espagne 

Bilbao, 2 juin. — L'état de siège est maintenu. 
Le général Loma est revenu avec de nouvelles 

troupes occuper la zone minière. 
Dans l'échanffonrée de dimanche soir, dix agents 

dépolies et soldats ont été blessés, ainsi que plu- 
sieurs civils. 

Environ 80 seetalistes ont été arrêtés. 
La nouvelle banque italienne de Buenos-Ayres 

suspend ses paiement s 

Buenos-Ayres, 2 }uin. — La nouvelle banque ira- 
lienfie a suspendu nés -paiements. 

. . .-  Les « trois huit » en Australie 
L*.paquebot de Calédonie, qui vient d'arriver à 

Marseille, a apporté de graves nouvelles d'Aus- 
tralie. . . 

L'Etat de Queensland est en pleine ébullifon, par 
rapport aux revendications ouvrières. On s'attend à 
un* grève-générale, plus gra^ encore que celle de 
l'année dernière et, détail étrange, les corporations 
ouvrière* organisent actuellement de véritables ba- 
taiiiens S^tt/^ntorie et de réels escadrons de cavale- 
rie feian armés; faisant fréquemment 1 exercice, pour 
appuyer le mouvement qu'ils projettent eu résister à 

*W prévue. 
Ceci est exact et les-symptômea sont graves. 
C'est ah mois de novembre qu'éclaterait le mouve- 

ment   en   question, qui   engloberait   probablement 

Au nombre des revendications des ouvriers austra- 
liens se trouvera te réduction de la journée à huit 
heures de travail, y compris — détail à noter — 
une demi-heure de repos facultatif   pour s fumer. » 

.  .     Conseil dea ministres 
Paris1, * tutn. — Les ministres se sont réunis ce 

manSvà  npjsés, cous la présidence  de M.   Carnot. 
-Ûô ROtBNATlON  BANS   LKS   FINANCES 

M. Bouvier, samtetre des finances, a fait signer des 
nominations : M. Dsrdesixr, trésorier-payeur général 
à Cahots, cet nommé a Mantenban. 

LES SYNDICATS PROFESSIONNELS 
M«Palliàraa, garde des aesinv. a fait signer par le 

onnela, dans  le sens indiqué hier à te 
lin -      •     ' 

Quelqu'un a résumé, après consciencieuse visite des 
expositions, son impression en ces termes : « J'ai vu 
aux Champs-Elysées l'art classique, mêlé ça et là de 
notes modernes ; je vois au Champ de Mars l'art mo- 
derne, avec des notes classiques ça et là. > 

C'est bien exact. 
Soyons francs. L'Art officiel — il parait qu'il y en 

aura toujours un, de même qu'il y aura toujours une 
« direction a des Beaux-Arts — l'Art académique se 
maintient, comme nous le disions plus haut, aux 
Champs-Elysées. Les immenses tartines destinées à 
l'Etat, ou créées pour les récompenses,vivent encore. 
Professeurs et élèves restent fidèles à l'Ecole et à ses 
enseignements, avec, en général, une tendance nn 
peu plus vieille encore.Beaucoup plus d'œuvres expo- 
sées qu'au Champ de Mars ; partant, plus de croûtes. 
Mais reconnaissons-le à la louange du jury,placement 
beaucoup plus judicieux que parle passé; en général, 
peu de bonnes choses ont été sacrifiées; le jury n'a 
pins systématiquement proscrit les tendances nouvel- 
les, et bien des œuvres, v braites d'air et de lumière, 
s'étalent aux bonnes places. 

Nous ne pouvons pas ne pas dire un mot de deux 
tableaux qui, par leurs dimensions et par les discus- 
sions auxquelles ils ont donné lieu, exigent un arrêt. 
En premier lien, la mort de Batylone,de Roche- 
é Q.„ . L'.; > -■ . ■. d'ivresse et de débauche, planée 
dans un csdre minutieusement archéologique, fin dé- 
cor épicé de cinquième acte, sans harmonie et sans 
unité, bon à caser — par morceaux, s'entend, car la 
machine est tellement énorme.... — en ces hospita- 
lières retraites de la moderne Babylone, où se man- 
gent les écrevisses célébrées par Jacques Normand. 
On dit que M. Roche grosse a du génie. 

L'antre toile est dans le même genre : il s'agit en- 
core d'une autre mort, celle de Sardanapale — simple 
prétexte pour nous exhiber une série de femmes 
brunes, blanches, jaunes, gr'ses, noires, vertes et 
rouges, en des costumes absolument primitifs: auteur, 
M. Chalon. 

D'ailleurs, à un point de vue plus général, ajoutons 
que le nu fournit, princ paiement aux Champs- 
Elysées, un contingent respectable — respectable 
dans le sens d'abondant : et cette exubérance de chairs 
n'a pas toujours, hélas I l'excuse de l'éiude des belles 
formes plastiques. 

Ceci dit, et indépendamment des artistes du Nord 
dont nous étudierons ultérieurement les œuvres, nous 
aimons à citer parmi les meilleures toiles, le Buland, 
le Frère, le Fletcher, le Collin (André,), le Gsok, le 
Roeseler et le Vonnoh. 

Buland, un Parisien, marche en avant depuis des 
années : chacune de ses œuvres marque un progrès. 
Son offrande à la Vierge, de 1885, je crois, avait at- 
t'ré l'attention sur lui. Je me souviens aussi de ses 
héritiers, qui ont figuré au Salon de 1887, et qui 
accentuèrent son succès. Les amateurs d'art ont pu 
admirer, au Luxembourg, un superbe concours d'ar- 
balétriers, acquis par l'Etat il y a deux ou trois ans. 
La toile qu'il expose cette année, Conseil municipal 
et Commission de Pierre la ije organisant la fêle, me 
semble l'emporter encore sur les précédentes, d'abord 
par la compréîienson du sujet et le rendu : il ne 
faut pas le cat-iloj;no pour s'apercevoir qu'où assiste 
à une réunion de Conseil municipal et qu'on est au 
Village : les types sont b eu choisis, naturels et vi- 
vants, sans chage. Au point de vue valeur et éclai- 
rage, l'œuvre es: parfaite. AmtiD avis, r.on à criti- 
quer — sinon le parti pris de l'artiste de voir un peu 
noir. 

Frère, encore un parisien, expose le Soir, une 
grande toile d'une impression poignante : un vieux 
travailleur de la terre, près d'un cheval qui n'est plus 
jeune non plus, prend, la journée fiiie, un peu de 
repos.Tout est si bien d'accordl Les lointains éclairés 
par les derniers rayons du soleil,les terrans d'avant- 
plan estompés d'une légère brume, le bonhomme — 
ereinté — assis sur la charrue et s'épongeant, puis \\ 
bique, raide sur ses pattes, laissant aller le cou dans 
la terre où elle reposera bientôt — cette scène a été 
vue par un artiste en qui bat un cœur. 

Fletcher est un Américain, élève de Cormon, me 
dit le catalogue. Je ne m'en serais jamais douté.Très 
personnel, mais triste, très triste. Rien de plus émou- 
vant que son Ombre de la Mort. 

M. André Collin est un jeune peintre beljrede grand 
avenir: son tableau, Les Mendiantes, est d'un excel- 
lent effet. La petite de l'avant-plan est tout simple 
ment ravissante; elle est si enfant, si de son Age ! En 
se laissant aller contre la porte, elle joint les mains : 
c'est une trouvaille, comme sentiment et pose. La 
seconde fillette a une façsn plus philosophique, 
dirais-je vo ontiers, de demander ia charité. Et dans 
tout Cela, quel air, quelle chaleur ! La colorât.on des 
fonds indique bien la saison et le pays, fam:lier à 
M. Collin. où il a placé ces intéressantes petiotes — 
le pittoresque Luxembourg belge. 

La toile de Csok — un hongrois — Faites ceci en 
ma mémoire, est probablement empruntée aux reli- 
gieuses traditions du pays de Saint-Etienne. Mise en 
scène heureuse, personnages disant bien ce qu'ils ont 
à dire, et de l'air dans l'église. Je ne sais pourquoi, 
mais chaque fois que le hazard m'a ramené devant 
cette œuvre, j'ai pensé à Dagnan-Bouveret. 

Le sentiment domine aussi dans la toile de Roeseler, 
un peintre allemand : La fille de l'aubergiste. Dans 
les Coquelicots de Vonnoh — encore un citoyen de la 
libre Amérique — c'est l'air et la lumière, inondant la 
campagne, qui font le charme de l'œuvra. 

Passons è la sculpture. Là, l'Ecole domine toujours. 
Dea tas de figures, bien agencées, mais ne vous disant 
rien. Et du nul Et du nul Que de bras, de jambes, de 
torses ! Mon Dieu, nous savons,aussi bien que qui que 
ce soit, les exigences et les traditions de la statuaire; 
mais enfin, son champ n'est pas tellement limité, et 
l'ant<que Calchas dirait aujourd'hui.* Trop de nu ! Si, 
encore, tout eela étaitanatomique... 

En somme quelques bonnes œuvres — très peu — 
à signaler ; et, en tout premier lieu, le grand groupe 
de Theunissen, un enfant d'Anzin, intitulé Pendant 
la grève : nous reviendrons à loisir sur cette œuvre 
capitale. 

Avant de passer au Champ de Mars, admirons lon- 
guement les médailles de Chaplain — de véritables 
merveilles. On ne peut rien rêver de plus grand ca- 
ractère . 

* 
• • 

Traversons la Seine, et, par 1 avenue La Bourdon- 
nais, entrons au Champ de Mars. 

Ici, c'est le salon des oseurs. Absolument l'opposé 
du poncif.La note moderne, et parfois ultra-moderne, 
y claironne ses audaces. Beaucoup de jeunesse et de 
vie dans ces œuvres — où l'on sent la voie cherchée, 

A la rfgneur, oui. — Il est plus espagnol ou flamand 
qu'italien ou même français ; mais, en réalité, il e.-i 
avant tout la multiple expression d'un temps que les 
formules anciennes ne «auraient plus traduire. » 

Quoiqu'il en soit, les œuvres, au Champ de Mars, 
sont excessivement bien présentées. Parmi les toiles 
à .-emarquer — en dehors toujours des artistes du 
Nord qui tiennent ici, avec les Carolus Duran, les 
Weerts, les Cazin et les Agache, une place prépon- 
dérante — citons celles de Puvis de Chavannes, tou- 
jours grand dans ses décorations; se répétant, mais 
avec que) art admirable I La mauvaise période de Roi 1 
n'est pas finie ; ses œuvres, comme eofannées, n'ont 
plus la robustesse d'autrefois. Stevens, dans son nom- 
breux envoi, n'a de vraiment dignes de lui que ses 
anciens tableaux : sa femme en jaune est superbe. 

Blanche a un portrait de musicien bien étudié. 
Dauphin, sans arriver à la hauteur de son envoi do 
l'an dernier,expose de bonnes toiles où se remarquent 
ses habituelles qualités de lumière et de colora- 
tion. 

Louis Pion, un enfant de la frontière — il est né è 
deux lieues de Roubaix — a envoyé au Champ de 
Mars le portrait de son père. Voilà bien une œuvre 
excellente et complète, simple, et typant admirable- 
ment le personnage, aussi belle de dessin que de sen- 
timent. Puis, c'est travaillé de tout cœur. 

Admirons enfin une maîtresse toi'e de Verstraete, 
le Hâleur, qui appartient à l'une des plus belles ga- 
leries particulières de Bruxelles, celle de M. Henr> 
Van Cutsem. Verstraete a envoyé aussi une claire et 
luminejse marine, et la Veillée d'un mort en Cam 
pxne,   d'un dessin achevé et d'un exquis sentiment. 

En sculpture,citon8 quelques beaux bustes de Rodin 
et de Dalou, dont la fontaine plaira médiocrement. 
Tout, dans le hall de la sculpture, disparaît devant 
l'envoi de Bartholomé, un monument funéraire destiné 
à supporter un Christ. Depuis des années, on n'a plus 
vu à Paris une œuvre aussi belle, aussi grande par la 
pensée que par l'express.on. Il n'est pas possible de 
traduire une plus grande douleur et de la montrer, 
sous diverses faces, d'une façon plus heureuse. Pour 
ma part, je cherche quelle pourrait être l'œuvre d'art 
moderne q i m'aurait émotionné davantage —et je 
n'en trouve pas. 

Telle est, en résumé, l'impression sincère que nous 
ont laissée nos visites aux deux salons : dans un pro- 
chain article, nous examinerons spécialement les en- 
vois des artistes du Nord aux Champs-Elysées. 

MAX BONN'AKD. 

ïuquel une dîme, tombant de cheval, ne saurait être 
tramée par l'animal. 

Dans le compartiment de M. Waetjens, M. Lama- 
né, vétérinaire, expose, en un tableau, toute une col- 
lection de fers à cheval. 

Tir aux pigeons. — Un tir aux pigeons aura lieu 
•u stand du Breucq, le mardi 9 juin, à une heure. 
Voici le programme de la journée : 

à une heure. Ire poule d'essai  handicap. —  A deux 
heures, 2e concours   h ndicap de 20 à 28 m . 1er  piix 
une bourse de 500 francs et un bronze d'art ; 2* prix une 
bourse de 200 francs et un« médaille d'argent ; 8e prix 
une bourse de 100 francs et une  médaille de broi.z■•   — 
Sipt pigeons.      3e pouie à 28 mètres. 4e poule handicap 
L entrée est fixée à  30 francs  Ou peut adresser toutes 
ies demandes de renseignements à M. Lien, armurier de 
la Société, 9, rue du Curé, Roubaix. 

CHRONIQUE LOCALE 
La situation à Roubaix. - - Les ouvriers du tis- 

sage mécanique de MM. Drey, Simpson et Cie, rue 
Darbo, ont quitté le travail mard>, à une heure de 
l'après-midi, au nombre de 120, voulant, disaient-ils, 
protester contre le remplacement des rentreurs syn- 
diqués  qui   avaient  été remplacés. 

M. Beliamy, directeur de l'établissement en l'ab- 
sence des patrons, a eu une entrevue avec les ouvriers 
auxquels il a fait connaître que le * reotreurs avaient 
été remplacés parce qu'il , étaient partis sans expo- 
ser leurs revendications; il a ajoute qu'il était tout 
disposé, s'il« en faisaientla demande, aies reprendre 
aux conduit ons qu'ils désirent. 

A la suite de cet entretien, les ouvriers rentreurs, 
ayant obtenu satisfaet on,ont repris le trava I; les ou- 
vriers ue sont pas rentrés aux ateliers, mais il est 
probable qu'ils les réintégreront mercredi matin. 

Ajoutons, pour être complet, que les ouvrers ren- 
treurs ont demandé à MM. Drey, Simpson et Cie, un 
engagement écrit, que ces derniers ont jugé pouvoir 
leur donner. 

Une réponse de M. des Rotours à la lettre 
que lui a adressée le président do Comité 
lainier de Koubaia. 
Paris, 2 juin. — M. des Rotours aadresséla lettre 

suivante au Temps : 
« Pari3, le 1" juin. 

» Monsieur le directeur. 
» Le Temps du 31 mai reproduit uns lettre que j'ai re- 

çue de M. le président du comité lainier de Rjubaix. 
» C^tte lettre a pour but ''e rectifier une erreur que 

j'aurais commise dans un discours prononcé le 25 mai, à 
la Chambre dus députés. 

» J'avais signalé, dans ce discours, la présence de M. 
Rozsut, membre de la Chambre de commerce de Rou- 
baix, à une réunion de VAssoca'ion de l'industrie 
française, où le principe des droits sur la matière pre- 
mière, sous réserve de drawback, avait été admis à la 
presque unanimité 

» Le comité lainier proteste et écrit que M. Bossut 
n'est pas membre du la Chambre de commerce, de Rou- 
baix. J'ai commis une erreur de nom, que j'<ti d'ailleurs 
rectifiée à l'Officiel. Le membre de la Chambre de com- 
merce de R>ub six qui assistait A la réunion de YAsso 
dation de l'industrie française est M. Motte, aiutd 
que vous pourr z vous en convaincre en voua repor- 
tant à li page 5 lu compte rendu officiel. 

» Dans ces conditions, la protestation da comité lai- 
nier perd toute sa valeur, et je me lélicite de la publicité 
que vous lui avez donnée. 

» Je. compte sur votre impartialité pour pub'.ier cette 
lettre, et je vous pi-U d'agréer, avec n-'s remerciements, 
l'assurance de mes sentiments les plus distinguos. 

» DES ROTOURS. député du Nord. » 

S'il faut aller à Rome? — Monsieur l'abbé Gir 
nier, l'infatigable apôtre des grandes causes catho- 
liques et sociales, faisait lundi, à 5 heures lr2, dans 
une salle attenante ^ l'église Notre-Dame, une confé- 
rence prépar&toire au pèlerinage des 20.000 à Rome 
en septembre prochain. 

Après quelques mots de bienvenue adressés à l'émi- 
nent orateur parM. Améiée Prouvost et M. le v;cvre- 
général Carlier, M. Garnier a expliqué pour moi ce 
nouveau pèlerinage. Il faut aller à Rome paree'que le 
Pape le demande. 

« C'est lui qui le demande. 
» On dit . c'est si peu de temps après celui des 

10.000, c'est si coûteux, c'est tant eu désaccord avec 
nos préoccupations actuelles. Nous n'avonsqu'nn mot 
à répondre, un mot après lequel tout vai catholique 
se ferait une faute d'hésiter : le Pape, de lui même, 
nullement sollicité de qui que ce so;t, demande que 
20.000 travailleurs français aillent manifester à Rome 
même qu'ils veulent l'indépendance et la liberté de 
leur Chef et de leur Père, il a déclaré qu'il compte sur 
les catholiques français pour donner le branle à tout 
l'univers, français, à Rome I le Pape le veut. Roubai- 
siens, catholiques du Nord, à Roue ! la France a les 
yeux sur vous comme toujours, attendant que vous 
lui donniez l'exemple. A Rome ! le Pape le veut. » 

Tout le clergé de Roubaix représenté à cette as- 
semblée, » remercié M.Garnier d'avoir fait conna'tre 
aux catholiques roubaisiens la volonté du Saint Père 
et l'on s'est séparé à 7 heures moins un quart sur 
cette parole : Nous irons remercier le Pape de sou 
encyclique. 

Deux affaires de Roubaix devant la cour d'as- 
sises. — On trouvera plus loin les compte-rendus des 
affaires Boulanger-Liétart   (vols de laines à Roubaix 
et Deeoninck-Parent (coups de revolver)  qui  sont ve 
nues hier mard', devant la Cour d'assises de Douai. 

Une singulière affaire rue de Soubiae. — Un 
incident, qui a mis en émoi la rue de Soubise. s'est 
produit, mardi à quatre heures de l'après-midi. Voici, 
sur cettd péuible affaire, tous les détails que nous 
avons pu nous procurer, étant donnée l'heure tardive 
à laquelle elle est vécue à notre connaissance 

Dimanche, dans la journée, mourait un jeune en- 
fant de qmnz ». mois, nommé Maurice V..., dont les 
parente habitent la rue de Soubise. La rumeur publi- 
que ne tarda pas à accuser le père d'avoir exercé des 
violences sur le jeune enfant et alla même jusqu'à 
dire qu'il avait été cause de sa mort. 

Ce brait se répand t bientôt et parvint aux oreilles 
des autorités qui ouvrirent une enquête. Un certain 
nombre de personnes, qui avaient colporté la nouvelle, 
furent interrogées et il s'en trouva qui avancèrent des 
accusations si explicites que la justice ordonna l'au- 
topsie du petit cadavre. 

Mardi, à quatre heures, devait avoir lieu l'enterre- 
ment du jeune enfant.L* maison habitée parles époux 
V...avait été tendue de draperies bleues; ons'aperçut, 
quelques instants avant l'inhumation, que le per- 
mis, délivré par la mairie, n'était pas encore parvenu. 
M. V... courut au commissariat do police pour ré- 
clamer cette pièce ; il y apprit que, par ordre supé- 
rieur, il fallait surseoir à l'enterrement du bébé. 

De retour chez lui, M. V... fit part aux personnes 
qui s'y trouvaient de cette nouvelle et les draperies 
mortuaires furent enlevées Cet incident, comme on 
le pense, provoqua, dans tout le quartier, une vive 
émotion, et, en quelques instants, la rue se remplit 
de mou de. 

Vers sept heures, une voiture s'arrêtait devant l'hi- 
bitat on de M. V.... M. Martin, commissaire de po- 
lice, le médecin légiste et un agent en tenue en des- 
cendant. Il n'en fallut pas davantage pour que de 
nouveau la curiosité publique fut excitée. C'est alors 
que le bruit se répandit que le parquet était descendu 
et qu'une arrestation, celle de M. V. . . Il faut bien 
le dire, puisqu'on citait le nom partout avait été opé- 
rée ; il n'en était heureusement rien. 

Le méiecin légiste a conclu que la mort devait être 
attribuée à des convulsions. L'enterrement aura lieu 
aujourd'hui jeudi. 

Un noyé au Beau-Chêne. — Un tisserand, M. 
Henri Deberdt, hab.tant la rue St-Antome, suivait, 
mardi matin, le chemin de halage, lorsqu'en arrivant 
près du p nt du Beau-Chêue, il aperçut la tête d'un 
cadavre qui flottait sur l'eau: cette tête était affreuse- 
ment défigurée. M. Deberdt courut prévenir le poste 
ri.' police du Pont Morel et, en comp gnie des agents 
Ponthieret Brouillard, il se mit en devoir de ramener 
le corps sur la rive. L'opération fut difficile, la bera-e 
en c«i endio i éiaultrès élevée. 

L'identité du noyé fut presque aussitôt établie. C'est 
un chauffeur employé à 1 établissement du gaz, nom- 
mé Jeao Vandovera: nous avons, il y a quelques jours 
annoncé sa disparition. 

Le corps ne portait aucune trace de violence et il y 
a toui lieu de croire qu'on se trouve en présence d'un 
suicide. Le jour de sa disparition, M. Vandovera 
avait, en effet, vidé complètement ses poches et en 
avait laissé le contenu placé apparemment, sur un 
meuble, ee qui tend à faire présumer qu'il partait avec 
l'inten ion de ne plus revenir. 

Il y a quelque temps, le fils de M. Vandovera avait 
été condamné à l'emprisonnement pour complicité 
dans une affaire de vol et cette <-o-idamnation av.it 
te'.lemeut influé sur le moral du jeimn homme qu'on 
le voyait changer à vue d'œ 1. Dnn-* son entourage on 
est persuadé que c'est le chag-ir, q>u l'a poussé à met- 
tre fiu à ses jours. 

M. Chauveau, comm ssaire de police, qui s'était 
rendu au poni <i- B^au-Chêne, yi'ur Ie.s constatatious 
d'usage, n'a pas autorisé ia famille à ramener le 
corps chez elle, rue des Anges, à cause de l'état de 
décomposition avancée dans lequel il se trouvât. 
Le '-adavre a été transporté à la morgue de l'Hôtel- 
Dieu. 

hnbitent lu rue d«s Lorgnes-Haies Oettn enfant avait 
■a.na ,>téj«?uii .i«roi r •>. la côrêaiôniè d-i la pr^miér^, c; •■■■ 
muiiio.i, a Sainte Klisabein. Apres la messe, elle avertit 
une de ses compagnes qu'elle devait faire une course 
pour sa mère, rue Sainte Thérèse; depuis, elle n'a plus 
reparu. Malgré toutes les recherches faites tant à Rou- 
baix qu'à Tourcoing et dans les environs, il a été impos- 
sible de retrouver sa trace. Eugénie Dumortier était vê- 
tue d'une robe marron, d'une pèlerine en mérinos uoir, 
et coiffée d'un chapeau en paille noire, avec bouquet de 
myosotis.   

La mise en liberté de M. Arthur Mathy. — M. 
Arthur Mathy. arrêté pour complicité de vol de vâie- 
nidi.ts chtz M. Gion, rue de la Rondelle, a été mis en 
libarté, une ordonnance de non-lieu, ayant été rendue en 
sa faveur. Contrairement à ce qui a été dit, M. Mathy 
n'a jamais bubi de condamnation pour vol. 

Un accident rue des Longues Haies. — MarU 
matin, Vers neuf heures, un ouvrier menuisier, M.Cons- 
tant Léonard, suivait le trottoir de la rue des Lon- 
gues haies, portant sur l'épaule plusieurs pièces de bois 
lorsqu' en voulant traverser la chaussée, il mit le pied 
dans une excavation du pavé et tomba; il a reçu plu- 
sieurs contusions à la tête et aux jambes : il a su, en 
outre, le poignet foulé. Transporte dans une maison 
voisine, M. Léonard Constant y a reçu des soins et a 
été reconduit ensuite chez lui rue Pierre de Roubaix. 

Un charpentier blessé, rue Decrème. — Mardi 
mat m, uu accident a eu lieu, rue Decrême, dans une 
maison en réparation. Un charpentier, âge de vingt- 
huit ans, M. Louis Hnvenne, était juché sur une traver- 
se en bois, afin de disposer des planches destinées à un 
échaïaudage, quand il fit un faux mouvement et tomba. 
En voulant se raccrocher à la poutre, le pauvre garçon 
fit basculer les planches qui lui tombèrent dessus, et lui 
Ureni force contusions- M Huveuue a le genou frac- 
turé. 

Un enfant blessé, rue Turgot. — Pendant une ab- 
sence de sa mère, un entant de sept ans, Maurice Dal- 
naito, de la rue Turgot, s'avisa, à l'aide d'an bàlon, 
d'accélérer les o&cilialious du balancier d'une horlo*;». 
Soudain l'horloge tomba sur la tête du petit Maurice.qui 
tomba sous le poids des plombs. Eu rentrant, sa mère 
le trouva, ne donnant pi s signe de vie. Il portait au 
dessus de l'arcade s urciiliè e un.-, piaie profonde qui 
lui avait fait rerdre beaucoup de sang Le médecin a 
ranime le pauvre entant ; sa blessure n'aura pas de sui- 
tes fâcheuses.   

Un accident, boulevard de  Beaurepaire. — Un 
accident s'est produit au Boulevard de Beaurepaire. à 
quelques mètres de la rue Pierre de Roubaix. Un ou- 
vrier, M. EmileRogier,occupé à l'usine d'épuration des 
eaux de l'Espierre, *.u hameau du Grimonpont, revenait 
rue de l'Espérance. Eu passant sur une plaque d'ego "u, 
celle-ci bascula, si le pauvre homme tomba sur la bor- 
dure, se fracturant la cheville et la jambe gauche. 

Des passants le transportèrent dans &a familie rue 
Francklin, où uu médecin déclara que l'état du malade 
était grave et il a ordonné son transfert à l'Hôlel-Dieu 

eénérai : Des«hamps, conseiller d'arrondissement : 
Vigerie, sous-inmn iant ; lieutenant-colonel Gravtz, 
commandant de recrutement à Lille; Blanc, méaec u 
muiorau 27e d'artillerie; Sockel, médecin-major au 
19e chasseurs; Charrier, chef de division à la préfec- 

De neuf heure* à onse heures et demie, 400 cons- 
crits ont été examinés. On a ensuite passé la revue 
d'appe" des hommes de l'armée auxiliaire, des classes 
1878, 1S80, 82, 84, 83 et 88. 

REMISE DE MÉDAILLES 
M. le préfet a alors remis la mention honorable, 

pour actes de eourage et de dévouement, à M. Oscar 
Deshayes, facteur des postes à Tourcoing ; et une 
médaille d'argent de 2e classe, à un brave serviteur, 
Henri-Joseph Dumortier,ouvrier couvreur, depuis près 
de cinquante ans, au service de la famille Le- 
riste. 

LE   DÉJELN'EK 
Le déjeuner a ensuite eu "ieu dans la salle du Con- 

seil municpal, disposée à cet effet. Il a été servi par 
M. J. B. Lemaitre, de l'Hôtel du Cygne. Les convives 
étaient, outre les personnes citées plus haut, M. le 
Maire de Tourcoing, MM. Lefrançois et Diéval. ad- 
joints; Corbière, lieutenant de gendarmerie; Rem- 
baauville, commissaire central, Dron, député, 
Constant Hercelle, et MM. les Maires de Marcq, 
Bondues et Mouveaux. 

L'APRèS MIDI 
Les opérations ont été reprises à 2 heures i]4 et 

tout était terminé à 3 heures 1]2. On avait visité 505 
jeunes gens, de la classe de 1890, et 103 ajournés des 
classes de 1888 et 89. On a remarqué que cette année 
les cas de réforme et d'ajournement ont été beaucoup 
moins nombreux que précédemment. 

DEUXIÈME REMISE DE MÉDAILLES 
Le conseil terminé, M. le préfet a remis la mé- 

daille d'argent à M. Paul Deiahaye, ancien agent de 
police à Tourcoing, actuellement garde-champêtre à 
Bondues, pour de nombreux actes de courage, ac- 
complis à Tourcoing et à Cherbourg, pendant qu'il 
y faisait ses 28 jours en qualité de soldat de l'infan- 
terie de marine. 

La médaille a également été décernée à M. Mor- 
treux, lieutenant du corps de pompiers de Marcq-en- 
Barœul, qui compte plus de 35 ans de loyaux services 
et qui a, en outre, à son actif de nombreux actes de 
sauvetage. 

Une remarque que tout le monde a faite : la pluie 
n'eu est certainement pas la seule cause,mais il y a eu 
bien moins  d'animation que les années précédentes. 

Un accident, rue de Tourcoing. — Un accident 
s'est produit daas une cour de la rue de Tourcoing où 
habite uu tisserand, M. Hector Debosschere. Cet homme 
atteint d'une infirmité à la jambe droite, tu? bâcha, mardi 
à midi, devant le seuil de sa porte et tomba. M. Deboos- 
chèie s'est fracturé là jambe; ou craint que l'amputation 
ne soit nécessaire. 

Une scène de violence. — Dans la soirée de lundi 
plusieurs jeunes gens, paraissant « gais » entraientdans 
un estaminet de la rue dt.s Longues-Haies et deman- 
daient à boire. Dans le but de faire une plaisanterie au 
patron, l'un d'eux éteignit la lampe. Le cabaretier, M. 
D..., croyant avoir affaire à des de vanneurs, s'armad'un 
marteau et .-.e mit à frapper à tour de bras. 11 brisa la 
plupart des objets de son comptoir et blessa deux jeunes 
gens. Ceux-ci ripostèrent. Heureusement, les voisins 
ace parurent, et le calme revint Parmi les blessés il s'en 
trouve un qui a eu l'œil gauche grièvement entamé. 

Bureau de Bienfaisance. — Les marchands bou- 
chera et marchands épiciers, désireux de traiter par 
marché enregistré, po^r fournitures à faire en 1891 
aux assistés de l'Administration charitable, sont in- 

/ vités à adressi r eur demande par écrit avant vendre- 
di 5 juin, à la Commission administrative du Bureau 
de bienfaisance de Tourcoing, rue Nationale, 122 bis. 
Conditions spéciales. Les soumissionnaires devront 
être de nationalité française, être domiciliés et établis 
à Tourcoing. 

Une arrestation rue Solfèrino. — A la suite d'une 
enquête relative à des scènes de violence qui so produi- 
saient fréquemment da^s 'me maison de la rue de Solle- 
rino, les agonis ont arrêté mardi matin, un ouvrier nom- 
mé Carlos Lecomte, père de n ^uf enfants, pour coups 
portés a sa femme. 

L'agression du B-au-Chêne. — Un des auteurs 
présumes de l'inquahtiable agression de samedi soir 
au pont du Beau-Chêne, est entre les mains de la po- 
lice : C est an nommé Piérous, dont les antécédents 
sont déplorables. 

La victime M. Charles Vandembershe, ouvrier au 
peigusge mécanique de M. Bmet, à Tourcoing, a élé 
!:«nfrontée avec cet iud.vidu. M. Vandemberghe ne 
peut reconnaître son agresseur, vu l'obscurité qui ré- 
gnait lorsqu'il a été jeté dans le canal. Al a s il a re- 
marqué ses vêtements et, détail plus sérieux, en en- 
teudâut Pieret;s, il a de suite reconnu sa voix. 

Il y a quelque temps déjà M. Vandemberghe, DOD 
lo'n du Besu-Chên", avait fait la rencontre .1 un des 
rôdeurs qni y pullulent. Celui-ci lui demanda s'il avT.it 
du l'argent sur lui. 

— Pourquoi cette quest on, objecta le brave ou- 
vrier ? 

— Parce que,si vous en aviez eu.je vous aurais foreé 
à me le remettre; sinon vous auriez entendu parler de 
moi. 

L'affaire n'eut pas de suite, M. Vandemberghe 
n'ayant pas porté plainte. Mais quelle ne fut pas sa 
surprise eo reconnaissant, dans Pèrens, celui qui 
l'avait antérieurement menacé ? 

Ma!gré les charges qui pèsent sur lui, Pierens op- 
pose à l'accusatou le démenti le plus formel ; il pré- 
tend qu'il lui sera très facile de donner un alibi,-jus- 
qu'ici, toutefois, il lui a été impossible de le faire. 

Un vol rue de Laïuioy. — Un vol audacieux a 
été commis, lundi, dans la nuit, chez M.Brunin, char- 
cutier, rue de Lannoy. Des malfaiteurs inconnus ont 
pénétré chez lui, en escaladant un mur de clôture 
très élevé, et en brisant une vitre. Tous les meubles 
ont été fouillés et les voleurs tout partis en enlevant 
une somme de quinze francs, placée dans le tiroir du 
comptoir. 

M. Brunin n'a entendu aucun bruit et ce n'est que 
mardi matin qu'il s'est aperçu du vol. 
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yeux lumineux et vibrants — sont-ce là des manifes- 
tations de l'art de la fin du rMx-neuvième siècle 1 Y 
aura-t-a nn art de la fin du dix-neuvième siècle? Un 
de mes confrères, dont le nom fait autorité, répond 
•arriment oui, en sortant du Champ de Mars. 

« Il est là, dit-il c il vous aveugle de ses clartés. Il 
est la lumière propre et mon le reflet. Cet art a t-il 
use parenté quelconque avec les   écoles  anciennes 1 

L'exposition de carrosserie. — Nous avons 
dit un mot des merve lies que la sellerie et la carros- 
serie roubatsienne et lilloise expose, là-bas, à l'extré- 
mité de la piste du Parc de Barbieux. C'est la mo- 
ment d'y revenir d'une façon plus détaillée. 

Voici d'abord l'exposition de MM. V&ndenhende et 
fils, boulevard Gambetta : il y a là huit voitures de 
toute beauté et composant un assortiment réellement 
superbe. A noterdeux buggys, nouveau système, avec 
des ressorts dits a en c », d'une douceur incompara- 
ble; un boghey canné, un cart à capote bleu foncé et 
pâle, un coupé petit trois quarts, non loin d'une char- 
mante vietona et d'un très élégant vis-à-vis. Le clou 
de cette exhibition est un superbe breack, à six places, 
d'une très grande richesse,garni de glaces biseautées, 
et ayant le devant aménage comme un phaéton. 

Très intéressante aussi l'exposition de M. Hohoët, 
avec son coupé à deux places,ditl'« égoïste n, voiture 
absolument à la mode et renfermant à l'intérieur une 
cantine complète ; citons encore un a mylord » avec 
banquette mécanique nouveau système et caisse 
ronde perfectionnée, un cart é quatre roues garni de 
velours, de confortables et jolis tilburys à trois res- 
sorte, une charrette dogiar nouveau genre, etc. 

Chez M. Antiochus, on remarquera un magnifique 
omnibus, un joli vis-à-vis, un raily-cart très anglais, 
excessivement coquet, des laadaus, des mylady, des 
victorias, etc. 

Voici, chez MM. Cliqnennois frères, de Lille, un 
landau à capotage automatique, nouveau système;uje 
Victoria mylord, avec strapontin invisible, d'un style 
ancien remis à la mode; des charrettes anglaises très 
coquettes; un coupé rappelant les formes que nos 
grands'pères, en 1830, estimaient comme le nec plus 
ultra de l'élégance; enfin un confortable breack rem- 
plaçant le mail-eoaoh avec sièges-impériales devant 
et derrières. 

M. Waetjens-Delaaut expose un magnifique assor- 
timent de sellerie anglaise et française dans tous nés 
articles et dans toutes ses nouveautés. A citer les 
harnachements complets, les selles de dame nouveau 
genre et un ingénieux système d'étriurà bascule gràee 

Un pari. — Il n'est question, dans le quartier des 
halles, que d'un ridicule pari fait par un commission- 
naire Jean-Baptiste X... Cet>ndividu s'était engage à 
manger, dans un seul repas, trois livres de bœuf 
bouilli, qu'il arroserait d'une certaine quantité de cho- 
pes. Il exécuta son pari dans un estaminet voisin des 
halles et, voulant se donner un air de gaillardise, il 
sortit. Il avait à peine fait quelques pas qu'an le vit 
chanceler, son visage devint violacé et on fut obligé 
de le transporter sur un lit. Un médecin, mandé en 
toute hâte, a donné des soins à X... mais son état est 
grave et il pourrait bien payer de sa vie, la sottise 
qu 1 a faite. 

Un vol rue du Tilleul. — "Vendredi dernier un 
ouvrier peintre, M. Lou s Vanswynberghe, avait rap- 
porté de chez son p* tron une somme de trente francs. 
Lundi, il s'était rendu, en compagnie de sa femme, à 
un enterrement à Tourcoing. En rentrant, vers onze 
heures du sor, il trouva la porte ouverte; tous les 
meubles avaient été fouillés, et l'argent qu'il avait 
placé dans un tiroir avait disparu. Un voisin, ancien 
domest'que de ferme, est soupçonné d'être l'auteur de 
ce vol ; il est d'ailleurs en fuite. 

Wattrelos. — l n accident. — En jouant avec une 
de ses compagnes, une fillette de huit ans, Jeanne Ds- 
sobry est louioée sur la bordure du trottoir et s'est fait 
au genou dioit une blessure si grave que la pauvre on- 
faiu a du s'aliter. 

— Un vol. — Dans la nuit de lundi à mardi, dos vo- 
leurs ont péuétré chez M. Louis Duthoit et ont enlevé 
plus eurs paires de uraps, des vêtements et une somme 
de dix francs. 

Baisieux — Une rixe. — Dans la nuit de dimanche 
à lundi, une rixe s'est produite, paierie la gare. 

Dans l'apiès-uiidi le nommé Lecroart, fermier et mes- 
sager »e rendit à la plie-. Près de l'e^ iso, il outra à 
i'iïstaminet dit L^pers pour assistera une partie de coqs. 
Il y rencontra des amis avec lesquels il resta toute la 
soirée. 

A neuf heures et demie du soir, Lecroart, accompagné 
de plusieurs de ses camarades, pénétraient chez M. Le- 
clercq-Th eff^y, cabaietur grande route de Tournai à 
Lille, à la Correspondance, hameau du Petit-Baisievix 
et y trouvaient Jules ÏVHier. rlit Bachelet, plafonneur. 
Tous étaient légèiemeut piis de boisson. Ils s'attablè- 
rent pour jouer aux cartes. La partie s'est terminée à aix 
heures ; à ce moment tous IHS consommateurs sont sor- 
tis de ''estaminet sans que la moindre discussion se lut 
pro laite. 

A peine avaient-ils parcouru cent mètres que Tellier 
fut renversé par Lecroart, qui, en façon de plaisanterie, 
avait couru sur lui et .s'était, appuyé *ur son épaule. 

JulesTetlier se releva, des injures, puis des coups de 
poing furent échangés. Ensuit? Teliier, s'arment de l'em- 
bouchure d'un instrument de musique en cuivre,eo porta 
un formidable coup à Len-o il q n tomba sans connais- 
saace sur la chaussée; Teliier continua fa route sans 
plus s'occuper de_sori adveisaire. 

Le biessë aété.relevé et transporté chez Gossjrt ou des 
soiiin lui furent p odigu's. O i le p.açi. ensuite da^s u.i 
pétrin, on le pj ta eu z   IUI   et ou   fit appe er   M. L.^ 
maire, médecin, qui déclara que i'état   d-i blessé  était 
grave. 

L-i victime a^-ait reçu le coup entre la tempe et l'ceil 
gauche. On espère cependant qu'il n'y aura aucune suite 
fâcheuse. 

Le blessé. Chai L s Lecroart. demeure au hameau du 
Darut. 

Il est fort connu dans la contrée et jouit de l'estime de 
la plupart des habitants. 

L'agressur. est un plafonneur de 18 ans, habitant le 
hameau du Petit Maraia. 

Les renseignements recueillis sur son compte sont fa- 
vorables ; jusqu'ici il n'a été l'objet d'aucune plaine. Il a 
été laios.. en liberté. 

Une chute grave. — Hier, vers six heures du 
soir, Stéphane Godefroid, habitant le Pont de Neu- 
ville, employé chez M Derville, est tombé du haut 
d'un premier étage à travers une voûte que l'on était 
occupé à construire chez MM. Bernard-Flipo rue du 
Moulin. 

M. le docteur Dumont, mandé, accourut aussitôt, 
et après un premier pansement envoya le blessé à 
l'hôp-tal. L.-malheureux porte une large blessure au 
front et de fortes contusions sur diverses parties du 
corps qui font craindre des lésions internes. 

La fête de gymnastique de dimanche. — Voici la 
liste des numéros gagnants de 1- tombola organisée par 
la société de gymnastique les Enfants de Tourcoing et 
rfont le tirage a eu lieu à l'issue de la fâte de di- 
manche. 

693      123    1307 
1426      379      804 

Gui    1422      538 
1080     517    1002 
67è    1024. 

On peut réclamer les lots les mardis et vendredis, de 
g'heures à dix heures, au siège de la   société   ^Casino), 
jusqu'au 20 juin. Passé ce  délai   les lots   non réclamés 
seront acquis à iasocièt-. 

253 310 12G7 
231 1107 1226 
87 1415 412 

645 1181 1117 
523 249 619 

1308 758 1304 
1197 165 199 
571 136 1326 
291 956 523 

Les exploits d'un architecte. — Lundi, après huit 
heures du soir, nous avions \u conduire au poste un 
homme paraissant en proie à une vive surexcitation. Il 
éf'it tèie nue et en manche de chemise. Il était entre 
deux «prnts, dont l'un, Henri Leruste avait reçu un 
formidable coup de poing en pleine figure, et le sang lui 
coulait encore abondamment par le nez. 

Vo:ci ce qui s'était passé : l'homme en question se 
trouvant à l'estaminet Desplechin, rue Chanzy, avait 
off-rt des chopes à tout venant.Puis il se mit à faire des 
tours de for e avec une chaise qu'il brisa. On lui récla- 
mvt 11 chopes et la valeur de la réparation à faire à la 
chaise; mais il se refusa énergiquement. de payer. On 
appela l'agent Leruste qui chercha à lui faire entendre 
raison. Mais loin d'être écouté, il fut traité de lâche «t 
de fainéant. On partit pour le poste et, chemin faisant, 
l'homme tirant de sa poche un porte-monnaie eucore 
assez bien garni, le serra dans sa main droite, et en 
frapna de tontes ses forces, Leruste, comme nous l'avons 
dit plus hau . 

Mardi matin il voulait soutenir qu'il n'avait pas insulté 
ni frappé l'agent, et qu'il avait tous ses vêtements sur 
lui. en arrivant au poste! 

L'homme n'est pas le premier venu; il se nomme 
Emile Bac, »»é à Paris le 24 avril 1818, architecte,demeu- 
rant à Lens. boulevard des Ecoles. Il affirme n'avoir pas 
commande les 11 chopes qu'on lui réclamait. 

Bien qu'il ait entièrement désintéressé la cabarelière. 
l'arrestation a été maintenue, en raison des outrages et 
des voies de fait aux agents. 

Ci qui chagrine princ paiement l'architecte, c'est d'être 
conduit, de la prison à lagare, par les gendarmes; car il 
est, parait-il, fort connu ici. 

Hem Le jeudi  4 juin courant, à 11 h. du matin, a 
lieu la séance du Conseil municipal (session de mai.) 

On   nous   prie   d'annoncer que   le    dentiste 
Heiei*, de Courtrai, sera à consulter à Roubaix, 
tous les jeudis (excepté le 3e jeudi du mois), de 9 
heures à midi et de 2 à 5 heures, rue du Collège, 73 
(en face du Colièg.). 53925—26861 

Une tentative de vol, rue de Lille. — Lundi 
soir, une tentative de vol a été commise chez M. De- 
baisieux, rue de Lille. Celui-ci venait de rentrer, 
quand son attention fut mise en éveil par des coups 
répétés donnés sur son volet. Il crut avoir affaire à 
un ivrogne ; mais, le bruit ne cessant pas, il ouvrit sa 
fenêtre. Aussitôt, un individu prit la fuite, a toutes 
jambes, dans la direction de Croix. Le voleur se ser- 
vait d'un ciseau à froid : l'outil a été retrouvé mardi 
matin. 

DEPUIS DIX-SEPT ANS 
Monsieur Lechaux, Pharmacien, à Bordeaux. 

Depuis dix-sept ans, j'étais atteint d'une dartre dans 
le nez, et il n'y avait pas moyen de m'en débarrasser. 
J'avais fait toutes sortes de récherches, tout était inu- 
tile. 

L'année dernière j'ai fait usage du Rob Lechaux, 
auxjus d'herbes, et maintenant je suis parfaitement 
guéri. J'ai voulu, avant de vous écrire, attendre d'être 
guéri d'une façon définit ve. Aussi, Monsieur, je vous 
donne le dro t de faire de ma lettre l'usage que vous 
désirez et ue dire que c'est le Rob Lechaux qui m'a 
guéri. 

A. BREMOND, à Chasteuil, parSt-Maximin (Va:). 
M. Lechaux envoie gracieusement à ceux qui la -ni 

demandent, une étude fort intéressante (54<> édition,!, 
sur la régénération du sang. 11 expédie aussi 3 flacons 
franco pour 12 fraucs ou 6 ilacons confie 21 francs, 
mandat. i!688id 

La Librairie du Journal de Roubaix offre, pour 'e 
prix minime de 4 fr., un excellent TlUtil 1**2 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une jolie boîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 IV. SO jusque 
* fr. 50, selon le genre. 52206—260L2 

En patrouille. — Les agentsDutill? il et Engelaere. 
passant dans la rue du B acquêt, vers 2 heures du matin 
dans la nuit de lundi à mardi, aperçurent deux individus 
se dirigeant vers Roubaix et portant de grands sacs, 
presque entièrement pleins. Ils se mirent à leur pour- 
suite et les hommes, pour courir plus vite, abandonnè- 
rent leurs charges, qui se composaient uniq uement de 
milliers de boites d'allumettes de contrebande. 

Mont à Leui. — Reunion anarchiste. — La réunion 
de dimanche dernier, s'est tenue au lieu ordinaire, de 
midi à une heure. Il y avait environ 60 au titeurs. L'ora- 
teur était le citoyen Debracketsnr, appartenant à la 
Ligue des sociétés ouvrières de Gand. Il a recommandé 
* tous les corps de métiers de se syndiquer peur lutter 
contre le patronat et le capital. Il a emandé aussi le 
partage des richesses qui s'accumulent dans les couvents 
la suppression des gros traitements des ministres de la' 
liste civile royale, etc., etc. 

A la   sortie  une quête a   été faite 
sans travail. 

pour les ouvriers 

Mouveaux — Une partie de chiens ratitrs.— C'est 
dimanche à 4 heures 1,2, qu'a eu lieu la partie de chiens 
n.tiers organisée par le Ratier-Club I de Mouveaux con- 
tre le Ratier-Club de Wambrechies (deux de trois pour 
100 franc). Le Ratier-Club de Mouveaux est resté vain- 
queur. 

Ire catégorie 5 rats : Marquise,, à M. E. Lemav, de 
Wambrechies, 51 secondes; Fox, à M Carton, de Mou- 
veaux. 16 s. 

2e catégorie, 5 rats : Marquis, à M. Carlier, de Wam- 
brechies. 2o sec; Gaspard, à M. G. Bény, de Mouveaux, 

3e catégorie. 10 rats sans exciter : Rabourt, à M. Ser- 
gent, de Wambrechies, 60 sec; Ferry, à M. Blanch de 
Mouveaux, 62 s. 

Après la partie, divers jeux  de  fantaisie ont eu lieu 
La partie était terminée à 6 heures. 

Un agent frappé par une femme. — Des con- 
sommateurs étaient installés lnndt soir, chez M. Des- 
met, cabaretier,rue de l'Aima, quand une femme, en 
pleines vignes, fit irruption dans l'estaminet et inju- 
ria tout le monde. Naturellement M. Desmet ne voulut 
pas abreuver davantage cette singulière cliente, et, 
comme il ne parvenait pas à la faire sortir, il eut 
recours à la police. Un agent arriva. Mais la mégère 
l'injuria à son tour et lui distribua force coups de 
poing dans la figure; l'agent dut avoir recours aux 
passants pour conduire cette femme au poste. La, 
douce créature se nomme Marie Egerickx et habite la 
rue des Fondeurs. 

LETTRES MORTUAIKES ET trOMTS 
IMPRIMERIE ALTRRP RXBOUX. — AVIS OâATUlT 
dsnS le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans ie Petit journal de houôaim. —La iâuieon 
se charge de la distribution à domieti* d des 
conditions très avantageuses. 
 -«.  

Bondues. — L'un de ces derniers jours, à une heure 
tardive de la soirée, le garde Delahav • avait dressé con- 
travention contre plusieurs consommateurs attablés 
dans un cabaret après l'heure réglementaire. Alasortie 
de ieta lisstment quatre de ces individus se jetèrent 
sur un de leurj camarades et le rouèrent de couûs Nou- 
veau procesyerbal pour violences à la charge des agres- 
seurs Jules V...,  Pierre   V Carlos ~  et Félix 

L'affaire se dénouera en simple police. 

ÉPHEIHÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   R0UBA1SIENNE 
3 JUIN 1837. Nomination d'un membre au Conse 1 

général des manufactures, conformément à l'o. - 
onnance royale du 17 mai 1837, qui mettait la 

Chambre consultative de Roubaix au nombre des 
vingt autorisées à fournir un membre à ce 
conseil. La Chambre nomme à l'unanimité M. 
Mimerel, manufacturier en cette ville. (Histoire 
de la Chambre consultative de Roubaix, p. 46). 

j-e conseil de révision. — Cest M. Vel-Durand, 
préfet du Nord, qui a présidé les opérations du conseil 
de révision, des conscrits du canton Sud. Étaient pré 
sente : MM. More au de Bellaiag,   lieutenant;   Façon 

L'assassin Dieltgens condamné 4 mort. - Ou 
se rappelle que, dans la nuit du 23 au 24 mars, un 
sieur J Dieltgens. sujet belge expulsé, âgé de 65 ans, 

5T.*ni«ft,?ifem,,W * C
J°

UpS de *<>"***», et. pour faire 
à son lit *°*E       8°n  Crime' *Tait mu ■■ feu 

Arrêté le 25 mars dans un faubourg d'Anvers, Dielt- 
gens qui avait fait des aveux complets, à comparu, 
mardi, devant la Cour d'assises   d'Anvers. 

Les débats^onteu lieu devant la cour d'assises d'An- 

drîa^midî.10 h"ure"li2 du m*t,u * 3 W" ■* 
ùHSi •*M««J"eJ«Mqu'au bout:   il  a pleuré 
pendant U lecture de l'acte d'accusation et la  plai- 
doirie de aon défenseur. v 

Etaient appelés   comme   témoins : MM. Learand. 

à L.Ue, chargé de l'affaire de U cour G lscn ; Court. 
çomm«sa.re central ,- Caetiaux, naede^-îeiSto^ 
Reines, peintre, etMahieu, typoirapheThaoTStll» 

^venduT qUe, 55 ^onghT; Mme Dabouî 
q A£    ?* U le coute«tt «ont s'est servi Dieltgens. 

défende M°ntéWél,m,né3fcl» dwn"da d« *» 
Une disparition. — On signale la disparition d'une   sente: MM. Moreau de Bellaiag,  lieutenant;   b'acoo Une deaoaitk>a«Loo*bi»„ ^   ^     .      r« i»__ 

fillette de huit ans, Eugénie Dumortier. dont les parents j président du conseil de préfecture ; Caron,  eonaeillfci | ùtt par quatre iadi     y« iau^l „ "'!??"-'■-> 

' 

Mëasasai tiWtii     imi-ii.. 


